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; ANXEENFANS: PERD VS: 
de France. 


Perroquet ioñeur de ficutes, fourbiffeur d'efpees vieilles, Mar 
chand de cou fleaux de Montauban , Soldat des vieilles 
bandes: Aux Enfans perdus de France, Salus. 


\ FAQ Es qualitez que ie prends, Meffieurs 
PAR & celles queie vous donne, font fem- - 
 & blables: fi vous efles Enfans perdus, 
“tele fuis aufli: car it y a plus de cin- 
quante ans que ie cetche auec la 
pointe de mon €fpee la fortune aufli bien comme 
-vous , &finela peux trouuer. Si vous y prenez 
garde,& vous & moy fommes fort honorez en nos 
tiltres, fem'intitule Perroquet ; qui voudra voit 
les merueilles du Perroquet ( autrement dit Papegay 
par ceux qui mafchentle miel d'vn plus friand langa- 
ge) s'en ailleaux Indes. Le fuis ioüeur de fleutes, T1- 
mothee l'eftoir,qui au fon melodieux de fes fleutes 
excitoit Alexandre àla guerre : au contraire, mon 
intention eft d’exciter nos Alexandres à la paix. Ie 
fuis fourbiffeur d’efpees,le Dieu Vulcan l’eftoit, qui 
façonnales armes dAikylle quandil voulut aller à 
la guerre de Troye. Mais qui ne fçait que le grand 
Demofthene , qui fitlaguerrefilong temps à Phi- 
lippe de Macedoine, auec fa langue tren chante com- 
me vn coufteau, eftoit fils d'vn fourbifleur ? Mar 
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chand decoufteaux de Montauban. Le Dieu Mer ! 
cureeltoir marchand, voire larron, ilauoit des cou- 
teaux fi fins qu'il en couppoit les bources. Quand 
à Pythagore, il eftoit fils d'vn marchand. Pour la 
qualité de Soldat qüeie prends, on fcait quecette 
qualité eft la plus eftimee de toutes. Les [uldats por- 
tent au bout de leurs efpees ou la vieou la mortde : 
tout yn Royaume.Mais'pource querecardela qua= 
ité d'Enfans perdus querie vous donne, vousn'a-, 
uez pas occalion de vous en offéufer. Agatocles 
eftoit fils d'vn portier , enfant perdu comme vous, 
parle moyen de la foituneil deuintRoy de Sicile. 
Darius. Roy de Perle eftoit vn courrier , vn mef- 
fager ordinaire, vn porteur de lettres. Telephanes 
Roy de Lydie vn fimple charretier. Legrand Tam 

burlan vn porcher  Prolomee Roy d'Egypte vræ 
. bouuier. L'Empereur luftin tout de mefme Voyla 
comme jadis la fortune donnoit les Empires à des. 
Enfans perdus. O Dieu que ces fiecles pañez dif-, 
ferent bien du temps prefent ! Les maifons les plus 
illuftres ont aflez a faire d'y pouuoir paruenir, & 
paruenués qu'elles y font , de maintenir leur * cou-. 
ronne, & conferuer feur.grandeur. Vousauezen- 
tendu ces jours paflez comme quelques-vns de Mef. 
fieurs les Princes ont quitté la Cour, & mal-con- 
tansà (ce qu'ondit ) ont prinsles aïmes contre la 
volonté du Roy. Ilsveulent, commel'ondit,re-. 
glerl'Eftat , & demandent compteà [a Royne plu- 
soft que fa facreeadminiftration foit finie. Voyla le 
fommaire dece que j'en ay aprins. Peut-eftre que 
vouslefcauez mieux que moy.l'ay voulu pourtant 
faire mon deuoir de vous en aduertir, & en chofe fi 
importante n'ay voulu conniuer. Haïdea, dira 
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. quelqu'vn, quelinterefta Perroquetauxaflaires d'E- 
ftat,&c au différend quieft entre les Princes ? Voicy 
mes raifons : Perroquet eft foldat, nonobftant la 
prohibition des Edits il a porté les armes toufiours 
pendant la paix , lapicque deuant & derriere, éc 
ce à la face d'yn Fabius Maximus, qui en tem- 
porifant viencà poin® detoutes chofes, lequélne 
s'en eftiamais remué , ains a laillé pañler librement 
fonchemin à Perroquer. Secondement, le Roy a 
fceu mon merite , ilm’a pourueu en cette ville de 
 Tholofedel'office de Sergent maior. Si vne foisla 
guerreeft declaree ,vous verrez bien dés rondes à 
trauers l’Empire il y enaura bien d’actrappez & 
d’emprifonnez,ie m'afleure que Pérroquet s’en fera 
valoir. Finablementie fuis noble, Perroquet en pof- 
fede pas vn poulce de terre qui faffe taille : le pred 
de Sept-deniersluyeft cômun, auectousles bœufs, 
vaches, & moutons de cette ville ; ce pred eft de bel- 
leeftenduc,le gencil pred, depuisles portes du Baza- 
cleils’eftendiufques aux portesde Blaignac. Il n’y 
a que Garonne entre-deux , pour donner paflage 
aux Matelots de Caftel-ferrus, quirament chez eux. 
quand la praétique du Senechalcefle, & pour rece- 
uoir les gentils barricots d’anchoyes, & toneaux déla 
graile moluëe qui monte de Bouïrdeaux pourlapro- 
uifion de ceux qui ne peuuent manger poiflon d’eau: 
douce, & quife plaignent de la police des Capitouls. 
Et puis fi vous voulez, le propre du Perroquet eft 
de caquetter, & dire tout ce qu'on luy apprend. Les 
Cardinal Afcamus en auoit vn-qui parloit de Dieu, : 
& retitoit fans hefiter l'enrier Symbole de la foy. 
Augufte Cefar en auoit vn qui ne cefloit de le fa- 
lüer. Ce n'eft rien du Tourge d'Agrippine , femme 
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de l'Empereur Claudius, ny du Corbeau de ces 
crois Empereurs, Tybere, Germanicus, & Drufus, fi : 
regretté apres fa mort, qu'on luy fit faire des obfe- 
ques publiques. Les merueilles du Perroquet font 
plusorandes. Inferez maintenant: puis queiefuis. 
 foldat,puis queiefuis noble, & qu'ilappartient au 
Perfbquet de parler, n'ay-iepas occalion de me. 
remuer quand l’occafion s'en prefente, & parler des 
Princes qui font lesimages de Dieu ? S'il éflicitea 
-vn Perroquet de parler delafoy de Dieu,ne me fe- 
ga ilpas licite de parler dela foy & de l'obeyffance 
quel'on doitau Prince ? Certes ie meriterois d'eftre 
degradé dé tiltre de ma noblelfe fi j'eftois muet , 
&lePerroquet ne merireroit iamais de me prefcher. 
aux moliueaux d’vnefi gentille cage. Le Gentil- 
_ Romine qui conniue quand il void qu’on querelle 
fon Rovy,'eft craiftre à la Couronne. Ne dire mor, 
ne bouger de place quand on void que quelqu'va 
veut troubler l'Eftat , c’eft eftre lache, perfide, 8e 
degenerer de la vraye nobleïle,c’efttourautant com- 
me feietterau party contraire , & fe rendrepar ce 
moyeu criminel de leze Maicfté. l'ay obmife vne 
autre raifon qui eft beaucoup plus pregnante, Il im 
porte quechacun fuiuant fa capacité , s'efforce de 
maintenir la paix, &crembarre dans fa grotte infer- 
. hale ce monftre de guerre. Pour mon regard , ie fuis 
van peu Grammairien, cat mon pere meficeftudier, 
croyant que pour mon meriteie deufle auoir quel- 
que office. Mais! las depuisles offices fe font rendus 
 venaux,ie fuis demeuré fans dignicé, & fuis efté con- 
trainc de faire d’autres meltiers pour gaigner ma vie, 
Encore r'eufle donné quelque aciaque à l'office du 
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Mais aux dernieres dt ie ue l’ennemy entra paf 
trahifon à certaines ville où ay mon patrimoine à 
caufe queie tenois le party duRoy, vn mefchant 
borgneloldatenleua route ma fortune. l'auoisre- 
cuclily cette annee à toutes mains en mes terres qua- 
tre boifleaux & demy de bled,manque vne poignee, 
deux efcuelles de cheneuis,sautant de miller, vneon- 
ce de faffran, la quatriefme partie d’vn baricot de vin. 
_ Lemeilleur demonbien confiftoit en garailles. l'y 
| auois vne truye qui mefaifoit neufcochons chaque 
ventree , vnefoiselle en fiftvnze , parcequil me 
 fafcha de payer la dixmeau Curé,les deux moururent 
enrefterent neuf comme de couftume. Ie y auois 
vne cheure, trois moutons, vn beuf& vnafneque 
ie renois exprés pour labourer. Ie fçay bien que 
cela eft deffendu parles fainctes loix. Mais la necef- 
fité n'a point de loy. Tant y a, quetout cela s'en 
alla. Mengeoc& Tymar furentcaufe de ma perte, 
parce qu'ils mirent l’ennemy dedans, Encore celuy 
qui participa au butin eftoit coufin fecond de ma 
mere. Regardez quelle foy il faut adioufter aux 
géns dafmes. Certes ie croy qu'ils ne vont à la guerre 
quepour piller , & croy fermement que le fils qui 
veut faire cé metier commence par fon Pere,& qu'il 
luy met tout à fac auparauant qu'il s’aille enroller 
foubs la charce d'aucun Capitaine, On pourroë 
acheuer de me ruiner ,ie fuis refolu de viure & mou- 
ritau feruice du Roy. Vn officede Sergent des Ca- 
pitouls payera tout cela , fivne fois fa Majefté à la 
cognoiflancede mon merite. L'Ofhce de Sergent 
major n'eft pointafleuté, parcequelaguerre n'eft 
point afleurcée. Etpuispourvous dire vray, j'aime- 
sois mieux faire vn petit exploi& de pratique, & 


mérrte la mainau collet de quelque mialfaiéteur,que 
trencher dugros, monter à cheual fur vne houfle 
commander à ceux qui ont authorité , ce feroit faire 
des ennemis, à quoy mon naturel neme porte, qué 
ien'ylois forcé par [a neceflité. Doncques pour 
reueniraupoint, ce peu de cognoiflance que Dieu 
m'adonné en mon art,ie le veux employer pour le 
feruice du Roy, & fuis d'aduis qu'on banifle de tous. 
les quatre coins de la France cette heréfie de guerré 
 quelpretexte que l'on puifle auoir, Nous n'auons 
pointaffaire de cescheuaux Troyens, quifoubs om- 
bre des picté de vculoirconfacrer à Minerue,refor- 
mer l'Eftet, veulencabbatre nos murailles , faccager 
nos maifons, & mettrerouten cendres. La guerre 
éftvntizon d'enfer, qui ard perpetuellement dans 
le cœur de ceux qui ne peuuenteftre pacifiques, Vn. 
magicien fe vante de faire grefler en quelque lieu 
_pourfe venger de fes ennemis:ifnele peutfaire qu'il 
n'incommode fes amis, & que la srelle qu'il proiet- 
te de faire tomber aux champs d'autruy , ne gafte 
parcillement les fruicts qui font en faterre. De mef- 
me, celuyquipourla particuliete malice de quel- 
qu'vn fait orefler les canons, excite les foudres dela 
terre, il ne peut tellement offenfer fon ennemy, qu’il 
n'ofFenfe {oy & fonamy propre. La hayne, laran- 
cune font fans yeux aufli bien comme l'amour. 
uand a pafion aueugle , on ne regarde point ce 
que l'on fait : On combat en Andabare, on frappe 
fi bien fur la refte, comme aux talons. L’experience 
des chofes pailees deuroit arrefter ceux qui courent 
fans bride à tels appetits , & ceux qui nele fçauent 
s'en deuroientinformerauecles vieux, jetter la veue 
durles hiftoires, & confiderer quels se les 
: +, lCOL- 


 difcordes civilés ontapportez à la France. Onne veut 
. pointefperer degaigner plus que d'autres qui ont cité 

accompagnéz de pareils pretextes , la playe des guerres 
dernieres n’eft pas encore bien coniolidee, elle feigne 
encore en plufieurs endroiéts du Royaume, & rourcs- 
foison veutfaire encore de nouueaux eFortsà l'Eftac: 
mettre playe fur playe, coup fur coup, n'eflce pas 
en effect procurer fa ruine, & ctafcher rorelemenc 
del’exterminer?les diuifions dernieresen ont'appé les 
fondemens, l'arbre a efté efbranié , on le veut accabler 
& renuerfer par terre.Qu’elle afleurancefçsura on treu- 
uer parmy les eftrangers, puis que nos domeftiques 
nous guerroyent? Le mal cft incurable qui vient pac 
lé dedans, & ne peur ouerir que par vnefaueur fpectale 
de Dicu, ou par l’obieruarion la plusexate dela Me- 
decine. Que deuiendra la fanré du corps, mais quels 
trances fufhra le pauure malade fi le vénin de la dif- 
corde, infecteles parties Nobies, & ferpenreitifques au 
cœur ? Les Nobles & ceux quile font principalement à 
caufe de leur fang , fontles eiprits viraux qui font viure 
& refpirer ce corps Monarchique; s'ils s’eflognent & 
feparent du Cœur, par quel moyen pourra-l viure? 
Perrorquet a enuie de delgoifer , permertez-le ie vous 
prie, ilvous dira chofe qui paraduenture eltonnera les 
Grands &animera l:s perits. La dilcorde & diuifñion 
entre Princes ; feuftcaufe que la ville de Rometomba 
_éntreles mainsdes Vifigots, quirauagerét longuement 
l'fralie 8 vne bonne partie de Gaicogne, iufques aux 
Montagnes Pirenees, veirele fainct hiege en fouit tet- 
Jement bleffé , qu'il fenft befoin que nos RôysdeFrian- 
ce (vrais Podalyres de Dieu j yanifieotia main, en rel- 
le forte que Charlesle Grand , ayant challé Luitprand, 
vaincu Didier Roy Ge Lombardie, rémitt ‘Je Pape 
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Adrian troifiefme en fa chere Apoftolique, en recom: 
penfe dequoyilfeuft creé Empereur de l'Occident en 
plain Concile, & feult [lors Empire affedé & vnyàla 
Couronne de France, lequel on eva lailé feparer parla 
mauuaife ménagerie, de laquelle onavzéen ceft Eftar, 
les Princes de fang ne faifint autre meflier que ce harce. 
ler. Quand k fortune rift en yne maïfon , ilfembie que 
les farines n'y doiuentiamais difliler l'Empire d'Orient 
- comment elt-1l tombé entrelesmains des Turcs? La 
difcorde quifeuft entre les freres de Conftancin hui-. 
ctiéme en cit la caufe, & pour paller plus auanr , le 
fchifme & la diuifion de l’Eclife Grecque auec la La- 
tiac. L'exemple de Scylutus eft veritable, tandis que 
esparensfetiennencliez d’vne ferme amitié, les vns, 
cs autres, il eft impoffible de les rompre & feparer; 
hais s'iis fe deflienr &fevarent eux memes, le moin- 

dreinconuenient les accable & les brife. Alexandre 
ie Granden peu de temps conquift le Monde, mais 
routincontinent apres {a mort, par la mauuaifeintel- 
fitence des fiensle fruiét de fa conquefte s’efuanoüift, 
fes Diademes furent difperfees, & tous fes Sceptres 
tomberent entre les mains des'eftrangers. Prolomee 
print l'Egypte, Laomedon la Syrie, Python la Medie, 
Eumenes [a Paphlogcnic &e la Capadoce , Antigonus 
Ja Parmiphisela Lycie, & la grande Phrÿgie, Caflander 
ie faifift du Royaume de Carie , Meleager de la Lydie, 
Lybmmachus euftla Thrace, Antipater la Macedoine, 
& d’autres enushirent d'autres Royaumes & Prouin- 
ces, iufques au nombre de 22. Les Royaumes, térres 
& Duchez, quiontappartenu à la France où font-ils 
en fçait bien par qu'elle voyeils en ontefté alienez. La 
difenfon des Princes, leur mauuaifeincellisece en eft la 
caufe [ne fant point qu'on cu denneletorrälaviolen 
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15 
ce desarmes , à lavicifitudedu temps, ny au change- 
ment de fortune, car on fçait bien quelesFrançoisfonc 
_ figuerriers,tandis qu'ils fé tiennent en amitié, quiisne 
| faccombent iamais à l'effort de leursennemis; & puis 
dés que la fortune s’eft eftablieen vn lieu,il eft mal-aifé 
del’en arracher fion la fçait carefler & entretenir. Tef- 
moins enfontles Hortomans, qui pourle bien de leur 
* Principauté & deleur Religon, fçauent fagement ap- 
paiferieurs difcordres. Le prouerbeefñt qu vne once ce 
diuifion apporte vn quintal de malheur. | 
Ha! Prince François, petit en Âge, grand en pou- 
uoir,tige de ces heureuxMonarques,quiont gouverné 
route la terre œil de la Chreftienté, & le bras droict du : 
fiege Apofolique,ievoudroiseftre vn Mercure, pour 
pouuoir par la force de mes perfuafions appaifer vos 
quereles. Sireftois Apollon ,desflefches d'or que ie 
tirerois de mon carquois, j'en entameroisla poiétrine 
de ceux quiimprudemmentvous voudroient affaillir, 
& fir'eftois Tupiter, cent foudres vengeroient la malice 
de ceux qui confpirent de vous enuelopper aux rets 
d'vne difcorde ciuile. Qu'elle apparence y à il de s'en 
prendre à va Prinee qui eft moindre ? quel fubiect 
d’inquieter vn Royaume fi florilfant en pays? Moins 
encore de vouloir cenfurer les aétions d'vne Royne 
fi fage ? Le maleft-il fi vehement qu'il faille appliquer 
le feu & cautere des armes ?Dieu mercy l’on ne voir 
point que lvlcere foi fi profonde , qu'elle aye gafté la 
moindre partie de ceft Eflar. Les perfonnes Ecclefañti. 
quesfontleur deuoir, viuent auec toute faincteté de 
vie.Les Prelats montent en chaire, prefchentla parole 
de Dieu, de leur propre main manientlahouletre font 
paiftre le Thym, l’Anis & la Mariolaine àleurs brebis 
& fontchofes que paraduenture defpuis fain&t Denys, 
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sn n'a veñfaireen Fran Se ui eftonne & esbloïtié 
nosaduetfaires, dérelle façon que voyantleur pieté & 
deuction , ils ont recours à l’impieté de leurs ames. 
juand le lufticeclle domine plus que iamais. Pourla 
Nobleffe elle commande felor fon rang ; 8& quand au 
peup leil obeif. Sçauroit- on voir vn Eflar mieux regle 
&r compofé que celuy-là ? les membres qui trauaillent 
toufiours pourl ornement & embeliflement de ce dia- 
déme, nelcplaignent soint,chacun eft côtent, perfon- 
ne ne gemiit À foubslet fais de {a charge. Quand vn corps 
eft Gin qu'à on affaire de crier le Chirurgien qu 
porte fa lancette+- Les remedes {e doiuent appliquer 
quand il ya mal, Îles reglemens fe doiuent faire quand. 
iiyadu HéGrae Mais ou toutes chofes vont bien, 


ateccompas, melure & cadence parle fagecenfeil de 


eux te qui font femblant pee le vouloir ainfi, 
>patence y ail d'imputer à F'Eitataucun defor- 
Fe 2 je n HOUrra dre de mefmé facon que les Eftoiles 
ne font Das bien fichcesau Ciel. & queles douze fignes 
font malt cagez brefil faudra acces l intéperäture du 
temps, fe plain red de l'hyuer dernier ; dire qu'il a efté 
oi froid,& que le priitemps elt trop humide.Ce qui. 
femble rabres ànos yeux, par ce que nous nefçauons 
poinclesfecrets de Dicu,elt vrecurs &ynereuolution 
ordinaire Dieu. "1l rémoersles farfons cemmeil luy 
; ne tceit Vaiuers 
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3p prudence, fans quilave spots de noftre 
conteil.qu lesen fes 1l le fem- 
COR q li omniés : AULUGICS ES 105 MISTUCUIES.EE 101 
bliblearriveau gonuerne Ent, des san s Gi font faits 
&ratlerau modeis de Dieu. Il cl befoin que tout le 
Mode tcenerrre à oi Eee fcache ce qu ils font. 
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ouvneRegente , eft elle tenue d'efuenter fesfecrets, 
dire ce qu'elle veut faire en la facree adminiftration 
d’vnRoy? faut-il qu’elle rende compte de fes actions 
à toutes heures, à cousmomens pluftoft que fa charge 
{oit finiel'eur conduire & adminiftrer l'Eftat,luy fera- 
il point licice de faire quelque chofe,fansi’approbation 
& confentemét d’vnautre,certes cefte puiflance feroit 
bien bornee, & de peu d'effet ; les plus abieéts Tu- 
teurs & Adminiftrateurs des fimples pupilles ,nefont 
pas fiaftrainéts:ils font difpéfés à fairece qu'ils veulent 
& n'en font recherchez qu'apres leur adminiftration: 
Mais ce qui fe faict auec grande circonf| pection,ceque 
le fage confeil de la Royne delibere, ï:ce que Mefeurs 
les Princes accordent, cela peut-il eftre fubject à re- 
cherche & à cenfure? peut-on retarder l’euenement 
d'vne chofe qu’on aura coclu d’eftre neceffaire à faire? 
S'iln'yarien plus que cela, l'Eftat n’eft point en den- 
ger ,on n’apas occafion de le remuer : Mais. s’il femble 
qu'on voye quelque petitetache, ouefgratigneure en 
fa face,de quelque petit don ouliberalité , lecoup n'eft 
pas mortel, &la cicatrice n’eft pas fi grande que pour 
celail faille crierà la mort La magnificence des grands, 
principalement des Princes, paroift en leur liberalité. 
Leurs coffres doiuent eftre ouuerts pour ceux qui le 
meritent, & fermez à doublereflortpourceux quine , 
lemeritent. Alexandre difoit qu’on nefçauroit mieux 

cacher fon Threfor, qu'en la bourfede fesamis , parce 
qu'onl'ytreuue quand on enabefoin ,Îes Princes ne 
fement iamais fur l’arene, ils fçauentbien que ce qu'ils 

abandonnentleurs peut profiter ; Silaliberalité 8 mu- 

nificence eftoient à blafmer en vne grande Princelle, 

Calypfo feroit à blafmer, d’auoir dénné vne robbe fi 


_riche,femec de tant de pierreries à Vlyffe.Didô d'auoir 
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offert fon fceptteàEnee, Artemife d’auoir trop def 
pendu à fon Maulole. Semiramis pendant la minorité | 
de fon fils d’auoir trop donnéaux Princesë grandsSei- 
gneurs de fa Cour, & Candacé Royne d'Ethiopied’a- 
uoirnourry & efleué trop de perfonnes autour defoy. 
Ce difcours eft fans fondement,ce mefcontentemét eft 
imaginaire, fi l’on ofte la liberalité, & recompenfe des 
biens faits, les Cours des Princes feront defertes. Nul . 
ne voudra s'aller captiuer au feruice des grands, s’il ne 
l'efperance d'y pouuoir faire quelque fortune. Les 
grands Monarques ont toufiours eu quelques vns à 
lentour d'eux,enuerslefquels ils ont eu de particulieres 
inclinations. Dariusaymoit Zopyre, AlexandreHe- 
pheftion, fi l'on demande la caufe de cela , il faut de- 
mander pourquoyl’Aymantattirelefer, & peurquoy 
la Remore arrefte les Nauires. Cefte queftion n’eft pas 
nouuelle, pourquoy les Princes ayment certaines per: 
onnes ( quelquefois de moindre merite) pardeflus les 
autres,elle feuft decidee par le fer au temps de la Roy- 
ne Blanche mere du Royfain& Louys, contre laquelle 
on fe fafchoit de ce que en qualité de Regente,elle dif- 
pofoit des finances, & des Eftars comme bon luyfem- 
bloit ,poftpofantles vns, & preferantles autres. Mais 
cefte Royne femblables àlanoftre, meuë d’vn b6 defir 
de bien regir.&'adminiftrer la cho(e publique, &c d'ad- 
uancer les affaires du Royaume , ne feuft pas deftituee 


de fecours;elle vainquift fes ennemis, lesmiftàla raiso, 


defit les Anglois én bataille rangee ,contenta les ma) 
contens,& lia aux chaifnons de fon obeyffancele Con 
te Raymond de Tholofe ; f: effarouché que perfonn 
ne l’auoit fçeulier auparauant, Dieu eft le Proreeu 
des Qrphelins,prefideauiugement des Vefues, & he 
berge {oubs l'ombre de fon aifle facree les Innocens. 


Rs: DAME NE Lire 

Le n’euffeiamais penfé Meflieurs,que mon plumage 
feuft fi fort ,voicyle premier vol que Perroquet a faict 
hors defa cage ; La region ouila volléeft fi immenfe, 
qu'il s'eft penfé perdre en fon effor, 6 que le langage 
des Princes eft dificille! lapperçoy maintenant qu'il 
ñ'appartient qu'aux Aigles dela Cour , de regarder tel 
Soleils. Ie fuis trop petit Perroquet pour dire quelque 
chofe quiapproche duluftre, & de l'excelléce de leurs 
merites : Mais fi ce que ï'ay dicvous femblesuoir quel. 
_queenersie,& quelque chofe de bon, faictes que vos 
effettsfoient meilleurs. Difpofez vous à feruir voftre 
Roy, defroüillez vosarmes,&c au moindre bruit du ff. 
fre & du tambour courez,iertezvousau pied de fa Ma. - 
jefté, & faictes efclairer ces paroles à fes oreilles, 


QIRE 

Nous vous venons, offrir nos vies, marris quand 
nous les aurions perduës, de ce que nous ne les pour. 
rions recouurer, pour derechef vousles offrir ,l'expe- 
riance des chofes pañlees nous monftre qu'il ne faut 
point fe detraquer del’obeiffance de fon Prince. Nous 
ne fommes point fi forts & fi puiffans,que vous deuiez 
faire conte de nos vœus,& feauons fort bien quäd vous 
voudriez efpargner vos fubieéts,queles Royaumes, & 
Prouinces plus reculees, fe viendroient courber à vos 
pieds pour vous offrirayde &feeours, le noftren'eft 
point nece faire, fi ce n’eft en tant que le deuoir nous y 
oblige, faictes de nous ce qu'il vous plaira. Nous vous 
offrons ce que nous pouuons,&c ce que nous deuons. 


Quand il vous entendera parler ainf, il vousreceuta 
benignement, & voyantvne gencralle acclamation &. 
apphaudiflement de vos volontez , cela les refiouvra 


| R MY TG LT ER Les d © 
merueilleufement.L'obeifflanced'vnbon & fidelefub- 
ie, fert de confort à fon Prince, & donne terreur à {es 
ennemis, Peut-eftre qu'ilne ferapoint necefaire que 
vous portiés lesarmes pour luy.Les Princes font fi {en- 

ibles.& ont def bons mouuemens dans leurs cœurs, 
qu’il nefera point d'eux,ce qu'on enimagine.Vousau. 
rés fait cependant ce qui fera de voftre charge.Perfiftés 

comme aufi de croire queie fuis pouriamais. 


La 


 Meffieurs 
ä 2 
Poffrecher any à vendre | 
G'engager 


PERROQVET. 


A 


ee, 


